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NOUVELLES;ÉTRANGERES.

Nous empruntons la traduction de la plus grande partie

des détails suivants.
Paris, 25 février 134S--La gr.le municipale est dissoute.

La garde de la ville est confiée à la grarde natioale sous les
ordres dii général Courtais, commandant de la garde iati-
naile de Pais. Une procLianaolin a éerepuliée aiouird'hi
par le gouvernement provisoire pour lmgamsatnn d'une gar-
de nationale mobile de 24 batailons.-Le ehàteau de Vin-
connes s'est rendu ce matin, après une faible résistance. La
"lurt les fortifications se sont rendues de meême.-La Ban
que de France.e:t oUver a d Le trsor public ec
les banquiers particuliers n'nt pas cieore ouivertet les affai-
res de banquesont arrêtées.--La 3ourse est close. Le coom-
missaire a annoncé aujounh'lci que la Bourse serait ouverte
demain.-Les buistes de 11uîis-Ph fflipe sont prtout briss
De grands rassemblements uit peuple d Orléans et dc Rouen
sont venus à Paris pour se baure.

Paris, o.i févriert 148.--L'xcitaoî continue, mai les
affaires prennent uue tournure plus favorable. Les nistre
du gouvernement provisoire produiiscat beaucoup de satisfac
tin. Toutes les marques die la royauté, les armes royle
sont détruits. Il y a poeulrtant des gns qui lisent encore qui
le comte de Paris nu le duc de I3ordu'aux ont quelque .hane£
de régner. Le nom du îîrince Louis-Nalpoléon a été salui
des cris de , Vire l'EmVipereiir."'-1Le pewule demanîude l
proclamotaun de la répuliue et le drapeau rouge en plac
du drapeau tricolore. M. de Lamartine réussit à apaiser Pir
ritationl, mais une nouvelle poîpulace armée de sabres e t d
bavoniieties envahît l'hôtel de-viDe. éjà le peple se dis
posait à tirer sî.r tes membres du gouvernement M. De La
martine se harsaruia encore à parier. Pendant une demi-heu
re, la fatile refuse de i-eniemnre. et vocifère et lrandit de
arnes au-dessus de la tète de lorateur.M. De Lamartine.le
bras croisés, recommence son discours et narvient à tîdouci
l'irritation, et fin par déterminer le ouiple à sc retirer.-
20,000 des jeunes gens les plus cpables dle Paris ont iété
enrôlés comme gardes nationaux imobiles. Leur nppîarenc
est unifique. .ils se oit promeiés dans les rues en elian
tant la arseillaise. Dt régiment- l Egne arriveir à P;i
ris pour remnplacer ceux qui o mi été d ndée. -A très la

prise les Tuileriés, le peuple trouva un criiuinx yeuîlpîté Je
vant lequel il s acrrèia et qu'il salua. ".Mes amtis. dit ur
élèçe dc l'Ecole PoY-echniene : voilà notre maître à tous
Le peuple sO'mipare du Cliri-t, et le porte solenneillemeni à
l'église de St. Roch, en ccriant : citoyens, à bis les cha
peaux, et saluez le Christ i! " et Ioule ies têtes se î'urbeni
reliziensement.-On regrette beaucoup qu'outre 1e Châ
teaur de Neuillt et de SI.' Cloud. le pont sur la Seinle
Amiens ait été br'lé.-Utamiral Batudin a prin le comman
de ment de la floue'de Toulon et se reled en Algérie.-Tou
les prisonniers poliiqes sont mis ci liberté et on leur a don
nté les moyens dejoindre leurs familles. On a changé l'offm
.ier supérieur à qui la garde PAbi-Kl-adesr était coîftiée.-

A Dreux. il paraît qu'un cultivateur a procuré des déguise
ments pour les fugutifs royaux et leur suite. Le roi se cou
vrit d'un vieux manteau. s'était dabord coupé les favoris e
av-ant ôté sa perruque. Le roi se fit pa:ser pour un angai
tut lée este du voya ;e.

Paris, 27 février 148S.-Paris est ce matin tranquiille
Il a ftait la nuit dernière -un temps *tIreu\, une pluî

n ri .-..-- t~neîe ut riunier oticiet
leient annoncêo par MI. A. De Lamariiue, entouré
des membres du gouverrement provisoire et des quatre secre
taires.-La roy-auté est abolie. Le peuple est appelé à ex-
ereer ses droits politiqutes.Des ateliers nationaux sont ouverts
pour ceux( qui nanqtenrt d'uvrage. L'armée sera réoia.
nisée. La peine le mort est abolie pour tous les délits puliti
qucs.-Le nombre des blessüa est de 42S, dont 7 nlitaires
Lundi les cérémonies funèbres onm été faites pour les cti-
mes des troubles, dans touies les églises de Paris. et Pon y
chanté solennellemei Domin-me. sa um /In focp;opalumn.

Paris. 28 février 1S4S.-La virle conminue tranquiule. La
amîbassadeurs de la république Argentine et celle de 'Urniua
recon naissent le nouveau gouvernemen--M. Ruhiî, nmbas-
sadour des Etats-Uis acromipagné de M. lartiii et du ina
jor Poussin se sont rendus à Phôtel-de-ville et omt reconnu lu
noutveau gouvernement.-Victor Huigo est notmmué îmaire du
9e arroiidissemenît le Paris Pt M. 'le Cormiieci vice-rden
du conseil d'état. Lord Norminbv, amba deur d'Angle-
terre, a eu une longue entrevue avec I. dle LaIaîtine.

Faite dre la famille royale.-Les fugitifs se sont rendus dc
Honfleur au iàvre dans un bateau.. Information fuît donnaée
en- c Angleterre et un steamer de Sounhaampton, lExpreus, vint
les prendre au Havre et cs débarqua en Angleterre le mû-
me jour. Le Roi en débrqurcani s cria emphratiqueni: 

Dieu merci, je smuis sur le sol anglais." Grand nomuibre de
villageois l'eninurèrent et échangèrent avec liii ies poignées
de iain. LEx-Roi parut très at'ecté de cette expres4ion de
sympathie pour ses infortunes et exprinma sa reconnaissance
aux personnes prèsentes. Il était pauvreiern habillé. Il por-
tait tui pen-Jack- qu'il avai eniprinté Iu capitaine de lrx-
press et des pantalone gris. Il avait sur la téie une easquette
de drap bleu et autour du cou une cravate rouge et blanche.
La Reir.e avait unc large manteau carreauîté et un voile ópnie
sur le visage. lEni se rendlami à Pabberge lPEx-R.,i reotoi1ra
plusieurs habitans de la place -à qui il donna la riain . rfit
veucir près ie lui un M. Packiin qu'il avait connu -en Fianuu-
ce et causta longtemps avec lui. Il était a!ors io lhabillé( de
noir, et il paraizsait assez gai. La Reine était dans la Chami-
bre, écrivant une lettre etjpamraissanut absribé e dans ses pen-
sées. llle ne fit pas aiuetion à ceiux qui l'entouraient. Luouis-
Philippe dconnua atout son arget à M. Pncekham pour le fa:re
changer en or amglaîis, et puiir anhieter des hardes dont il avait,
disa.t-il, grand besoin. A ßrighto'n, Louis-Philippe reçut la
visite d'unu grand noambre dî'haians et en parut très satis-
l it. Dans un moment d'émotion xirême, il sécrim en joi-
gunant. les mains: "u Chiarles X fut chassé pomur avoir violé la
charte, on me ch.ass., mii pur ['avoir défendue et pour
avoir gardé mnon sermnîcrt. J'espère gu'un .iomiprendura
cela et qu'on le lfera connaite.~-L'ex-Roi. om la Reiue
de France ont qtuitté Newhamvenî s-amedi matin ei ont

* té conduits clans des chars particuliers poar le ceuminî de fer
de ßlSon au chlâteaiiuicd Clarecmont. Paîrtouit sur la route
ou ils atrêtaienb, te pieuple entourauit les chars et saluaitles
pauvres fugitifs. Le rmi os r-ehmereiait afectueuceimenu p r
ces mots: Tieunk you .sir, much obHy.ed. to you sir. r.e
penple répondit en pltuste:trs endroits :" Longue vie ait ri-a
Louis-Philipne." Au bout du chîemii de fer, uin équinage
ruoyal attendait les illutstres hîôtes. Quaml lu' roi dlbrquuu îes
clharis, tous ceux qui étaienît préseîis se diuîoumvrirenit. C'i-.
tait un grave spe.ctacle. Il n'y eut pas d'aucclaumation. L'ex-.
roi et la reine priren pidce cdans la voiture. La reine portiuit
mn chiâle blanc et noir, Sine robe de soie noire et un chiapeau

pareil. Quaîud les atres membres de la faucille.royale euurenît
puris la place dans la voiture, ils furent conddcits au Château
Clareméònt> le. résiuderne de feue la pîrincesse Charlotte et le
prince -Léopold;, numintenaat roi des ß3elges. Le duc de Ne-
mours qtuitta Pans si brusquernent qu'il n'emîporta rieu avec

lui,. il fiasqapar Ruitiogne où il rencontra ses paretits le duc
Pt ta duc esee a-nbug avec qui il t-Zaversa le Dé-
trot. Tous les autres mnemnbres de la famille royal esont ar-
rivés en Anîgleterre sains et saumf., excepté la duchesse20r-
léais et ses enflans.

Paris, 2 Iuarce ISIS.-Les jotirnasti ctic la capitaýl2 ont
rem ,lis de dévrets, et ordorinauees lu gouvernecent provi-
soire, nominations des notiveaux onctionnaires qui parais-
sent être cuis avec satisfaction.

4 mars.-Le grand événenent de ce lour sont les funé-
railles Jes victimes du 22, 23 et 24 février. Ces fuunrailles
ont été imposnlics.

6 mars.-ll y a et, aujourd'hui une grande nitaion dans
ia ville. La puissante inaisoI Gouin et Cie., a~fait faillite.
Des décres sont nubieiés clangeant les notms de divers vais-
aux lis lanuinle, les tnoms des ruies qui s'a ppellent 'a-

, près la liille roale, etc. Tonties les institutions qui avaieit
le terme " Royal" attachecs à leurs noms, se nommeront à
l'avemr- Natonal.'.'

9s n rs.-La ville est tranquille, niais la crise financière
continue. Pilusieurs noniinations diploinatiques som tanno.i-
cées, NI (cidevant Durc) d'Harcourt va à Londres ; M.

s Ahoun-Shée. Turin, M. (ci-devant Cone) de Boissy à
S1,iie, Général Fanvier à Constaninople, M. le 'I acy

aui Eza-Uns MI. de BeauimntiVrassy atm Denmuîtarckl, I.
(ei-Jevait Prince) de la iMuoskowa à Madrid.--Le gouverne-

a ment provisoire a reçu ce manutinî une députation du comité
e central des charuistes dc Londres, qui lui exprima lPadirn-
- lion des patriotes anglais pour le courage et la magnanimité

du peuple français.-.lgr l'A rclhevêqoe de Paris acconpagné
-le deux le ses icaires-gèneruux, a été faire at nom tic son
clergé acte ladhlîésion au nuitivel ordre de choses.- Les mta-

- récalcux SoulMolur, ebastnmu, Bcgeaud,Reille etle Duc
d e la Bruierie ont envoyé leur adheiésioni au nouveau gotiver-
nement ainsi que le général St. Yon, le cucllgue do M. Gii-
r ot au muirustère de la gîuerreFabier, Grouchîy, Préval. Mont-
tholon, Couurgaud, etc. Le gouvernenemt a reçt des offres de
services do la part des princes 1a.polé.n Baarte, Jérome
l3onaparte et Louis Bonaparte, qui sont tous trois à Paris. Le

- gouverrîement a rèpondu au prince Louis Napoleon en le
reunereni pur son zèle et son patriotismife et lui utimant on
m me temps que sa présence en ce moment à Paris pouvait
emubarrasser le gouverniemem.-'Lt do Rothsc:htill a annoncé
at uouvernemtl provisoire qu'il est prêt à tenir ses engage-

illfu"ius envers Jtétat pour le nouvel emprunt. Il a aussi en-
vov -0,000 francs au Maire de Paris pour les blessé.

Paris, 10 mars 184S.-Les prochaines élections en Fran-
ce occupen totto 'auttention. Le gouvernement provisoire
se prépare sagemnen t pour ces graves évLinements.-Hier
une députation de 280 citoyens dos Etats-Uis se rendit en
procession à l'Hêtel-de-Ville avec les drapeaux trançais et
amniicains unis ensemble et présenta une adresse de félicita-

- tions au gouvernement provisoiru.t LEx-Royalefamie de
France.-Louis-Pliippe et la Reine Amélie ont pris les
noms de Dite et Duclesse de Neuilv et sont nu chiâeau de

- Ciaremont ainsi que le Duc et la Duchesse de Nenours, et
leurs 2 enfants, le Comte d'Etu, le Ditc d'Alençon, le Duc
et la Duchesse de Montpensier et la Duchesse Augusta. La
princesse Clémentine est avec sort mari. La Duchesse d'Or-
.éans avec le comte de Paris et le Duc de Chartres sont ar-
rivés à Emns le 2 mars. Le Duc et la Duchesse d'Aumale,
et le Prince et la Princesse le Joinville étaient à Alger aux

- 2°''"° " aî.. Lî it1mue esI qiges . ,.-,
é xeles.-Une lettre particulière annonce que Louis-Pliilippe a

dit que la remie Améie le pressait lorsque les troubles ont
eclaté à Paris de se mettre à la tête des troupes pour s'oppo-
ser aux révolutionnîaires, mîais qu'il a préféré suivre les avis
et conseils des deux ducs de Nemoturs et de Montpensier et
qîu'il- abd:qua en conséquence.

ANGLETEtu.-- Les miistres ont été obligés d'abanclon-
ner leur mne.ure pour at.entter Pincomae tax après.qu'elte
eut,été passée avec des amendements. On dit que la santé
de lord Joltn Russell est très mauvaise et qu'il sera bientôt
forré d'abandonner son poste de premier ministre. Il y a eu

c ei Angleterre 1.50 failites lu 29février au 10 umars.
Ii'.NDE.-Lexcitaon produite par les nouvelles de Fran-

ce est inconcevable. Les corporations de Duiblin et Kilken-
e ny ont préparé Jes adresses au peuple français. A Cork,

rghLeda, imerikClonml, Roscrea et atutres lieux,il y a eu
t .grandues réjoussances, illuminations, etc.

IiL.-Le bruit de la révolution française se répand et
cause parout le plus grand enthousia'ue. Les journaux ie
Turmi enu-ouragent le roi à se meure à.la tête de ses troupes
et à tenter le salut de lItalie par la force. Dans toutes les par-
cies de li Penmii.sule on ne craint plus l'aruée A utrichlienne et
on se prépare àa guerre. En Sieile et oii Sardaigne on se
bat encore. On disait u'une ariée autrichienne de 20,000
lomines mnarchait sur Naplus pur prêter main-forte au Roi
contre ses uJets. Une Ilotte anglaise s'est aussitôt rendue sut-
les vôtes pour empéchuer les Atutricieis de traverser à Na.
> pes. A lessinele peuple s'est batîtu adnirablemenut bien le
22 février et a fini par prendre i'arsenal et les forts excepté
celui de San-Sahvator.

^crmlCSt.-Un prêt de 30,000,000 deftorins a été cfllec-
ité par la Ruissie paur 'Autriche.

Russie.- Un correspondant de eni nécrit à la Gazette de
logadeurg tque des iroubles ont éclaté à St. Petersboturg et

rîu'unuue teumiaive a éte fuite de tuer. IP'Epneureuir.
Prusse.-On écrit ie Cologne que. partout dans la Prusse

et les Ftats lu RhIin, la bourgeoisie est déterminée à gagner
son indépendance. On attend paiier-nent unlle occasion fa-
vorable.

Dublin. 9 imirs.-Voi-i une espèce de manifeste au
peuple irlandais par I'association du rappel, sigmné par Ma ut-
rice O'Connell et le secrétaire Ray.

" Conpatriiotee-La valeur de ce qui se passe en Europe
actui[ellement est immense pour natus commne pour le peuple
de tout auttra pays diumonde aLig et opprimné.

" î<ien ne peut empîênher dle prendre part aux bons effets
dii grand mioiuvement actuel pouir conqumêrr les droits poptu-
lnîires et la liberté nationale, hpoint d'excès de eiolence de
noutre part.

'.. Ne nous laissons lias entrainer aumx crimes oun à la déso-
béissamiue aux tii par les dicours exîravagantts ou les écrits

nluaprti quuelui soit. .
.u fien-aimts comnpatriotes,s'il était possible que vous pîms-

siez être süuits et égarés par des indiscrets, et lpeut-être par
des perturbaliueuurs pauyés, cquelle en ser ait la consétluence. ·

Ce serait mcaniquer de confiance dans les glorieucx principesl
di'cgi taio n consuttut iounnmele îpoiur les d ruoits dtu peuple. Le
rec-te du docmumient. mrecomando la paix, rmais aussi de profi..
t er de ma r.ireornstance pour dlemoander ce quest dûè, jums te et i
loyal saivantu le progra rmmne dle P'agocation du rappel.

Une let tre par ticulière de Paris dit que deux jeunes Cana-.
dliens, étuidiantîs ceu médecine, M. Lamuoilhe de Monitréal et- r
M. Fiset de Québîec, ont pris liant à la révoluîtion et se sonut
nième Jidiogués dans plusieurs îrncontres avoo les troupes. j

ANlinerv'e. p.

MELANGES REIGIEUX.i

M OrNTRBAL, 1 AnVR IL IS.s

Nous trouoCns tlans le Journad de Québec la traduciion
suivtue d'une résoluwtion passée à une assemblée de con-
gêgatonalists de Quèbe :

" A unassembiée tenue.dans PÉglise des Congrégationa-
listes, dans la rue du Palais, et présidée p>r JOHN SEW-
E lb, Ecuven, le 7 du courant, il a élé résolu, sur nmotion du
R£in, DAVID MARS11, secondé par R. MIDDLETON,1

SQ(Ie, Vu. 1l'état MORAL et SPIRITUEL de noS co-sujets,
les CetamEss-FnaYçais, et PiconicE, les SUi'RsTI-
TIONS et i'AVEUGLEIENT 011 ils sont piongés, un elort soit
fait, au nom do Dieu pour aneliorcr leur état, en répandant
parmi eux les Sai es-Eenrures,des iels reigieux,et en leur
prüehant PEvangile, par le moyen de COLPORTEURS."

Ilemarquons d'abord que le premier journal à Québec,
qui ait reproduit cette résolution, est le QueJbec Gaze//e
dont l'éditeiur est catholique. Rcmarquons ist'i qu'en re-
produisant cette résolmutioi inotre confrère n'a fait aucune
remarque, aucune rfélexlon, aucuns commentaires. Certes,
ce n'et pas là à quoi l'on cevait s'attendre de sa part ;lui
qui toujours a semblé frtî à défendre rin toules occasions
les droits des catholiques, lui qui si longtemps a lutté avec
ses concitoyens dorigine françàise pour leur conserver
leurs droits, leurs institutions, leur laigue et leur religion,
il ne dit pas un mot, pas un seul mot, dans le moment où
Pon accuse les Canadienms-Français d'ignorance, de supers-
titions, etc., dans le moment où l'oit médite pubtiquement<
de faire parmi eux des prosélytes, pour les entraîner dans!
Perreur. Un pareil silence a de quoi étonner ; il seait bien
propre à chagriner, si l'on ne sujposait pas que notre con-
frdre du Qutébec Gazette n'a pas d'abord pris connaissance
de cette résolution. et qu'il a trouvé ensuite qu'il était troptard pour en parler.Néatînmoins enous linvitons à rectifier cot
Aubli et à se joindre à ses confrères de la presse de Qié-
bec, et à ses conîfrùre( de la presse de Montréal qui ne
manqueront pas à l'exemple des premiers, de censurer
comme il convient les moteurs de cette résolution.

Pour noire part, c'est ait .MonreaoiTl'Itess que nons
nous adressons on cette circonstance, pour savoir dle lii
comment s'appelle ce que la société des congrégationalistes
de Quebec a intention de flire. Quil se souvinine que
l'été dernier, MM. les ministres protestans et le Wilness
lu-:naème (si nous nous en souvenons bien) ne cesrent
de crier, et d'accuser les prétres eatholiques de tenter de
la propagande auprès des émigré< à la Grusse-lie. Qu'il se
souvienne que lui, l'éditeur dI Jilness, et plusieurs (le ses
confrères protestants jetèrent les hauts cris, lorsque les
émigrés de la Pointe St, Charles furent secourus par les
prêtres de ce diocèse. Comme pour la Grosse-Isle, ils ne
craignirent pas de dire que nos prêtres fair:aient parmi ces
émigrés des catholiques de vive force, etc. Cependant
il n'en était nullement ainsi ; rios prêtres ne faisaient que
remplir les devoirs de leur saint ministère ; ils ne forçaient
personne à se faire catholique, comme ils ne tefusaient à
personne d'être admis au sein du cathlolii,;np r.- rfVe
um,à 0t ses auis ne turent néanmoins contents que lorsque
les catholiquies eurent été séparés des Protestants. font-ils
criaient alors à la propagande, et aujourd'hui que peut-ils,
et que soutiennent.ils? lis soutieinent d'abord que les Ca-
nadiens sont ignorants, supersticicuxlet plongé dans l'aveu-
gleinent ; ce qui, entre parenthèse, n'est qu'une odicuse
calomnie, qni ne pouvait étre inventée que par des hommes,
qui n'ont :'autre but (n de pervertir les Canndiens Frn-
çais. Mais écoutons-les. ( Au nom de Dieu, disent-ils,
nous allons tenter de les convertir, et cela cilur fournis-
sant, par le moen des colporteurs, de nombreuses bibles."
Eh bien Voilà qui s'appelle pauler lairement. A Pavis de
M. Alarsh et dIe N. Aliddleton ('diteur du Alorning
Chronicle qui a et honte de publier cette résolution), les
Canadiens-Français sont dans la voie de la perdition, et les
voilà qui veulent les en retirer, et à cet effet les bibles s,-
priment à force et l'ou tva s'empresser de les répandr îpar-
ni eux, N'est-ce pas là de la propagande et de la piro pro-
paganmde ? N'est-ce pas làfire précisément ce dont le
Wiless accuse sans cesse les prêtres catholiques ? Et poir-
tant, notre excellent confrère parde le silence à ce sujet.
Il n'élève pas la voix pour coidlamnner une tentative aussi
injuste et aussi antisociale que celle-là. Pourtant il pour-
rait se faire qu'il n'ait pas encore eu le temps de réunir sesidées à ce sujct,ni de romuposer le moiidre petit articlepour
condamner une pareille résolutilion et montrer qu'à lheure
qu'il'est il n'a pas changé, que ses principes sont les mêmes,
et qu'il ne craint pasde condaliuer mêmiue ses propresþn vis,
lorsqu'ils ont tort. Pour ces considérations, nous nous nr-
rétons ici, et nous demandons une réponse. En attendant,
nous ajoutons que les catholiques doivent s miettre en
garde contre ces tentatives homreuses (le prosélytisme, et re,
fuser les bibles de ces eolporteurs aussi bien qie tous tleurs
tracts, pamphlets,etc.,qtt'ils ont l'insigne délicatesse et lex-
frême politesse de déposer dans ios maisons.

Nous nous faisons un véritable plaisir de publier la lettre
suivante adresssée par M. l3elcourth le zélé miissionnairc, à
tous les prêtres diu diocèse Je Quèbec. Nous n'avons
qu'un mat à y ajouter, c'est celui-ci " Vous ne refusa-
rez pas

Québec, 17 mars 1848.

Etant sur le point d'eit-eprendre une nouvelle mis-
sion dans une contrée qui ne dépend pas du Cnnadn,
et où par conséquent je ne puis me latter d'avoir part
aux libéraulités cle Ilssociation dui v I été étaublie pcur
la propagtion do la foi; aunt cependant tout Lt fiiré
dans un pays où je ne dois rouver que lu tri-t-e utte,
j'osec inplorir votre coopération pour obtenir rIe vos
paroissiens cuelques légères aumônes au mnyen des-
quelles je uisse entreprendre la construction d'une
Cpanel e ntcheflieu de Im mission. Je sis que la di-
sette dónt le Cnnadu soufre dnpis longtemps, jointe
aux sacrifices que ses habitnits sont continuelltent
abliges do fire pour desouvres de charité, a d rédui-
re considérablement leurs iessources. Mis j un'ignore
pas non plus colnbien -nos chers compatrites ont ìa
cœur le sdccès des mission du Nord-Ouest, où Pou
rencointre partont des Canadiens, ou de lcrs enfuntts,
employés an service des comipugnies de traites, ou illiés
avec les natious. sauvages. Voilà ce qlui m'enhlrdit à
recourir avec confiance à leur générosit D'ailleurs
e ne Jepr demande qu'une légère obole':- le sotu doînnéè
par les fidèles du diocèse dans une qùü'l faite à Iégli-

Le siège rde cette mission sera Pimbma, situé i l'om
bou.hu re d'une petite rivière du îîumîuîmC toîui, sur k
gauche de la Iivière-Rouge. Ce fut li que s'établit, Mi
ISIS, le vónérable Y. DumUin u, i, dans les teipi
diflciles, y bâtit une chapelle, et y atmnoncç le pre ntc
la parole de Dieu, avec un zèle qui n rendu sai mémGièdJ
précieuse aux yeux de tous les habitants lui pays.

Pimbina résune dats l'esprit des métis et 'le n
chérm-i le leur premier nissionnaire et le souvenir1 lue
reux du jour où ils furent tous tppelés at il lumièrede
la foi. Ce poste, peu aprîs son tublissemnent, uymt
été reconnu se rouier at sud du d c paralMUe
conséquemment sur le territoîr e des Etats-Unis, le 4
vernetir (e l, colonic ordonnu à ses libilants d
,établir tu unrd sur l tetoiîai brit tu te, eucI

obéirent a regrot ; muis que.gues-uis retournèrcnt
tard dans cette localité qui leur olTraienit pluts d'usnn

La mission de l'imbinn ecmpriend toute cete pat'e
du territoire de la me d'udsnui es eeua psudiduV
p-all c, rmnut une étendue depays d'environ 15o
lues du nord at sud, sur àpuprôs 3ès50 heues de Pest
a liomest. On y rencontre un grand nombre de tribus
stnivages vivant do la chasse du bisot uqui y est enîcore
abondante. C'est hli encore que vont chercher une
nouvelle patrie ces nations indiennes do t le gouverne-
ment des Etats-Unis a aciheté les terres et qui sont ohbl-
gées de fuiM pour fire pace aux cooims mcuonéens. Le
sol en est fer-ile, et n'aitend plus que ln charue pour
ouvrir son sein t une culture productive. L'air - est
sal tbre, et l'oi n'y connat point ces ftièves
qui se fon sentir avec tant de riggtcur pes m igsu nsur le
trntoire dont les caux vont se jeter duns le golfe dlu
Mexique.

Si vos paroissiens, Monsieur, daignent répondre à
mon appel, je vous prie de voulor bin envoyer leurs
oi-andes àA M. le grand-vicr tue laplus voisin,ou nu
secrétariat de lPrchevéché. Je sollicite einmême temps,
pour ces rnissions lomitaines et pour ceux qui doivent y
tranvniller, -ume put dans leurs ferventes prières.

J.i J'honneur d'tre,
Avec une respectueuse cinsidération,

Monsieur,
Vrotre très-humble et très-obbissnut ser-iteur

G. A. BELCOIURT, P-t., Alissionnatr.

Une correspondance privée, qui nous est amicatement
commumiquée, nous fourait quelques détails tbrt intéressants
sur in situation des partis cn France et sur lu position que
Ion fait au clergé.

C. Le gouvernement provisire proclama la réublinue, dé-
clara la peine de mort pour délits politiques abolie, aopta
le drapea iticolore tel qu'il ètait du temps de la républiciiue
(Bleu, Rouie, Banc),garautit le raiail amux ouuvrirs, d-cré-
tlala firmation d'une garde nationale mobile de 25,000, outre
la garde nationale oruinaire dont tout itoyem pre nro pr
tue a ut ordona d'arréter AI M. Guizot, Duchàtiî, etc.; nmison croit qu'ils sont en Angleterre, commne le Roi. Du resto
la France, en général, a adhéré à ce gouvernement proni oi-
re i a près quelques jours les lcoses .mtî epris leur train or-
dinaire. ilais on craint soit la guerre à 'éurauger, soit la
guerre cmvile. Les communistes ont un journal ; ils se imon-
trent assez mnodrés pour le moimenit ; ils iue peivent pas
beaucoup. On craint :piîe le peuple ne se tiennu pas pour
saisfit qu'ii ne veuille un guvernemen ohm nipulaire. Let
électiuions se feront le dimanch de lM PaSs dit-on, et l'As-
senlblée Nationale se réunira le Jeuili-Sait à laris. Le
fonds publies ouit baissé ènormémen1 tou croit qu'il y aurabeaucoup de f:illites.

Qu'est devenu le seminaire de Su. Suui-o ueundant ce
temps ? Le vingt-quatre au natin, comme on voyait le progrès
tle la révoluion, on quitti le stmcuia:re peu-a Peu en habit
laïques, et il 'y Cu que Mg. loussard, un dt-s dreceurs,

ui y coumha ; le lendemiin et sur!indeauin il en parit
heaucoup pour les provinces. Mais le lundi 23, un reprit les
classes, et le sémmaire assita à un service potur vimiumes,
qu'avait ordonné lonseigneur; on chamia Slomfac Remu-tlicom. A l'occasion di. cartie, M7Unseigneur a ordonné,
dans c un ndement, des prières Pour lt Fraitceî,, pour attirer
les luiières du Sinît-Esprit sur le choix du fur gouverne-
ment. Il a niucré (ulle le clergé n'létait pa hostile à la li-
ber'é ; qu'au contruire il avait toujours rappelé leurs devoirs
aux rois, ci(. Il a pleinement accepté le nouvel ordre île
choses ; il n' pas maquné de réca[ner la iiberté d'enseigne-
moit; ce mandement est remrgua be. Les évèques ont don-
nm des mandements dans le mmie sens.

Dès le 1er utt le second jouri, lécole île St. Cyr s'émait pré-sentée pour occuper le sminaire mnais on r nduit q ail n-
tait las désert ; on fit la visit idu smimre, em on pia au
parlir un poste de garde 'nationale loir queques jous. Il
y a un drapeau devnmt la poste avec ces iits peits sur le
haut de la porte d'entrée : Lihertt. galité, fraternité il enest de mne d'ailleurs de ioî les 'mlisomenîs ublics.

On n'est pas hostile au clergé, peut-u à se uuse cbesP
IX dont le buste était plac sur quees bancrdes
dans quelqumes journaux, on ma reprseité les s mum nisto
comme bruAi de lenthousiasme île la-liberté, enincuis de
lPbsolutisne, et loim PrIs à s'erégimeter aveu hi solde de
solats cmme aumnôniers duns la garde iutoale mobile.

Amu pillago des Ttileries, tun élève defl'écolo îoyjteclniqu
a prosenté le utcifix de la chapelle iidu ehàte n i-t
te c'étai le Christ qui le premier av it préch a liberté.
On a ensuite liis un bedeau à qlui on a fait prendre le
Sainît-Ciboire, et on l'a ainsi huonté tout iremiblauit chez TM.
le curé de St. Rlocht. M. Lacourdacire, quni piréchlait le dliuuc
che suivanît à Notre-Damuie surî Pexistece île Dieui, cen ri
pouir pireuive le respect et p'udn- ation dle cette îtmtitit utie enuco
rc au-mée, dleva nt te Trè-s-Sauint-Saucremîent. L'enithuusiasnîm
qîu'il excita le fit appla ud ir de tous tralgré la soime ii édJu fiecu.
r1. Lacordanire doit comm nucer bienié:tutn nouiveau j outrnal
intitulé P'Ere su Nouvelle.'

GRAN DE ASSEMßb2fE.
Nos lecteumrs verron t par P'uuauoce qui se imttve mans uneî

nu mtre colon ne qu e, dloîtmamt soi r à 7 helu ures, il y a am itarché
,,uusecurs unue grandoil assemnble pîour lau colontuiãotionî des
'l'"u'.nli 1 s. i"i il ul'utiîg'age lciîynms île Montréal do

s'empressîer dle se rendui-e a mette rcuniomn quai une lpect, nianqumer
d'être b ien inbriiuîse. Nous sommiueu coritau qu'ils âoîmu
prennonrm trop l'tilt de * étte naîtvt-lle urerpse pcotu.je
prêter p~as letr aippui a ux mnessieur-s nîtiuit pris Plinuitiati 've

Le a ui ses sot lîrticuireeut invides asy rendlrò;. ort

róscrvés. . - * ; : s't ut e rasrn
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